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• Bénin/Présidentielle.
48 candidats en liceQuarante-huit candidats,dont quatre femmes et l'ac-tuel Premier ministre béni-nois Lionel Zinsou, ontofficiellement déposé leurdossier pour l'élection pré-sidentielle du 28 février auBénin.
• Burundi/Crise. Les
trois scénarios de l'OnuL'Onu envisage trois scéna-rios en cas de dérapage dela crise au Burundi maisreconnaît ne pas avoir lesmoyens de protéger effica-cement les civils si le pirese produit, c'est-à-dire ungénocide, selon un memo-randum confidentieladressé au Conseil de sécu-rité de l'Onu par le chef desopérations humanitairesHervé Ladsous.
• Centrafrique/Législa-
tives. 22 candidats élus
dès le premier tour

V i n g t - d e u xcandidats ont obtenu lamajorité absolue lors dupremier tour des législa-tives en Centrafrique, lais-sant 118 circonscriptions(16 à Bangui et 102 en pro-vince) en ballotage, alorsque de multiples anoma-lies ont été relevées, selondes résultats provisoires.• Congo/Présidentielle.
Appel à la candidature
de Sassou NguessoUne plate-forme d'associa-tions membres de la majo-rité au pouvoir a exhortémardi le président congo-lais Denis Sassou Nguessoà "faire acte de candida-
ture" à la présidentiellefixée au 20 mars. Une nou-velle loi fondamentale pro-mulguée en novembrel'autorise à se représenter.
• Mali/Justice. Audience
à la CPI reportée pour
Ahmad Al Faqi Al MahdiL'audience de confirmationdes charges contre un cheftouareg d'un groupe isla-miste malien lié à Al-Qaïda,premier jihadiste à compa-raître devant la Cour pé-nale internationale, AhmadAl Faqi Al Mahdi, a été re-portée au 1er mars.
• Niger/Putsch. Douze
militaires et un civil im-
pliquéDouze militaires et un civil,tous nigériens, ont été ar-rêtés dans le cadre du coupd'Etat que les autorités ontdit avoir déjoué à la mi-dé-cembre.
• Tunisie/Politique. Un
gendre de Ben Ali remis
en liberté provisoireUn gendre du présidentdéchu Zine El Abidine BenAli, l'homme d'affaires SlimChiboub, en détention de-puis novembre 2014 pourtrafic d'influence a étéremis en liberté provisoiremardi, a indiqué  le porte-parole du parquet.

L'Afrique en bref

Ph
o
to

 :
 A

FP

Le chef de l'Etat détient
également le portefeuille
de la Défense et des An-
ciens combattants

LE président burkinabèRoch Marc Christian Ka-boré, élu fin novembre, aformé hier un gouverne-ment de trente ministresdans lequel il assume lesfonctions de ministre dela Défense, indique un dé-cret publié hier matin àOuagadougou.Comme le présidentBlaise Compaoré, chasséen octobre 2014 par larue après 27 ans au pou-voir, M. Kaboré a choisi deprendre le portefeuille dela Défense et des Ancienscombattants.La réforme de l'armée estune préoccupation dansun pays où l'armée joueun rôle politique prépon-dérant et dont l'histoireest constellée de coupsd'Etat et de tentatives deputsch.Sept des neuf chefs d'Etatque le pays a connus de-puis son indépendance en1960 étaient des mili-taires et M. Kaboré est lepremier civil à être démo-cratiquement élu dans cepays pauvre d'Afrique del'Ouest.Le gouvernement dirigépar le Premier ministrePaul Kaba Thiéba, un éco-nomiste qui a fait carrièreà la Banque centrale desEtats d'Afrique de l'Ouest

(Bcéao), compte septfemmes dont HadizatouRosine Coulibaly Sori, quiétait une des favoritespour la Primature. Elleoccupera le poste straté-gique de ministre del'Economie, des Financeset du Développement.L'ancien maire de Ouaga-dougou pendant 17 ans,Simon Compaoré, est lenuméro 2 du gouverne-ment comme ministred'Etat, ministre de l'Admi-nistration territoriale, dela Décentralisation et dela Sécurité intérieure.Ancien apparatchik du ré-gime Compaoré commeM. Kaboré, Simon Com-paoré est, avec le prési-dent de l'Assemblée SalifDiallo notamment, unedes figures du Congrèspour la démocratie et leprogrès (CDP) de BlaiseCompaoré (avec lequel iln'a pas de lien de pa-renté) qui avaient quittéle parti pour former leMouvement du peuplepour le progrès (MPP).Avec le MPP, M. Kaboré aremporté l'élection prési-dentielle du 29 novembreet le MPP est la premièreforce de l'Assemblée na-tionale élue le même jour.
STABILISATION• Deuxjournalistes proches duparti présidentiel fontpartie du gouvernement.Alpha Barry, fondateur dela radio Oméga FM et an-cien correspondant deRadio France internatio-nale (RFI) au Burkina, de-vient ministre desAffaires étrangères, de la

Coopération et des Burki-nabè de l'extérieur.Rémi Fulgence Dandji-nou, directeur générald'une nouvelle télévisionprivée d'informationcontinue, est ministre dela Communication chargédes Relations avec le Par-

lement.Deux membres du gou-vernement de la Transi-tion mis en place après lachute de Compaoré res-tent dans l'équipe gouver-nementale. Bessolé RenéBagorro, ministre de l'Ur-banisme et de l'Habitat

sous la Transition, de-vient garde des Sceaux,ministre de la Justice, desDroits humains et de laPromotion civique alorsque le professeur FiligaMichel Sawadogo resteministre de l'Enseigne-ment supérieur, de la Re-cherche scientifique et del'Innovation.Deux partis d'opposition,qui ont signé un accord degouvernement avec leMPP, sont représentés.L'Union pour la renais-sance/parti sankariste(UNIR/PS, se réclamantde l'ancien président bur-kinabè Thomas Sankara)dont le candidat, Me Bé-néwendé Stanislas San-kara, est arrivé quatrièmeau scrutin de novembre, aobtenu deux portefeuilles: l'Environnement, Econo-mie verte et Changementclimatique (Nestor Bas-sière) ainsi que les Res-sources animales etHydrauliques (SomanogoKoutou).Tahirou Barry, troisièmede l'élection présiden-tielle (3,09%), prend leministère de la Culture etdu Tourisme.Outre la stabilisation dé-mocratique du pays, legouvernement doit faireface au chômage massif etendémique des jeunes(les moins de 30 ans re-présentent jusqu'à 70%de la population) et à lapauvreté dans un pays deplus de 17 millions d'ha-bitants dont plus de 40%vivent en dessous du seuilde pauvreté.

Le premier gouvernement Kaboré 
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Deux semaines après son investiture, le président
Roch Marc Christian Kaboré a son premier gouver-

nement dont lui-même occupe par ailleurs le porte-
feuille de la Défense nationale et des Anciens

combattants.

Ph
o
to

 :
 A

FP

Cette nouvelle attaque
porte la marque des isla-
mistes nigérians de Boko
Haram.

DOUZE fidèles ont été tuéshier dans une mosquée dela région de l'Extrême-Nord du Camerounlorsqu'un kamikaze s'estfait exploser pendant laprière du matin, dans unnouvel attentat-suicideportant la marque des isla-mistes nigérians de BokoHaram.L'attentat a visé la mos-quée de Kouyape, un petitvillage de l'arrondissementde Kolofata proche de lafrontière avec le Nigeria,dans une zone où BokoHaram, qui a rallié l'organi-sation Etat islamique (EI),

mène régulièrement desattaques, ont indiqué àl'AFP les autorités came-rounaises, confirmant ainsides informations donnéesprécédemment par unesource sécuritaire de la ré-gion.
"A 05H30 (même heure au
Gabon), la mosquée de
Kouyape a fait l'objet d'une
attaque de kamikaze à
l'heure de la prière. Le bilan
provisoire est de 13 morts
(dont le kamikaze, Ndlr) et
d'un blessé grave (...). La
mosquée a été pratique-
ment réduite en cendres", adéclaré à la mi-journée à laradio d'Etat le gouverneurde la région de l'Extrême-Nord, Midjiyawa Bakari.
"Onze fidèles sont morts"immédiatement dans l'ex-plosion et un douzième asuccombé à ses blessures,a détaillé la source sécuri-taire, ajoutant : "le kami-
kaze priait avec d'autres
fidèles" avant de se faire ex-

ploser. Selon cette source,l'imam de la mosquée faitpartie des victimes.Dans la nuit de mardi àhier, deux autres per-sonnes ont trouvé la mortdans la même localité lorsd'une attaque attribuée àBoko Haram, a-t-on ajouté.Face aux "actes barbares et
lâches de la nébuleuse"Boko Haram, le gouver-neur a appelé la populationet les responsables locauxà "ne pas baisser la garde".Pour sécuriser les mos-quées, "une réflexion doit
être menée de concert avec
les chefs traditionnels et les
leaders religieux, les autori-
tés administratives", a-t-ilplaidé.Les imams et les chefs tra-ditionnels sont souvent dé-signés par les islamistescomme des cibles du fait deleur hostilité au jihadismeet à la violence.
FEMMES ET ADOLES-
CENTES KAMIKAZES• De

leur côté, les autorités ontbanni le port du voile inté-gral dans plusieurs régionsdu Cameroun, ce vêtementservant régulièrement àdissimuler des ceinturesd'explosifs. Le Tchad voi-sin, lui aussi la cible deBoko Haram, a lui interditle voile intégral sur l'en-semble de son territoire.Les attentats-suicidesmenés par Boko Haramsont en effet de plus enplus commis par desfemmes, souvent trèsjeunes.Après avoir laissé passerpendant des années lescombattants de BokoHaram actifs dans le nord-est du Nigeria, et qui seservaient de la régioncomme base arrière et lieud'approvisionnement enarmes, véhicules et mar-chandises, le Cameroun arenforcé sa présence mili-taire le long de la frontièrenigériane, dans le cadre de

la coalition régionale mili-taire (Cameroun, Nigeria,Niger, Tchad, Bénin) quicombat les islamistes.Depuis fin novembre, l'ar-mée camerounaise mènedans plusieurs localitésfrontalières des opérations
"de ratissage" pour affaiblirles jihadistes nigérians quirestent très actifs entre lenord-est du Nigeria et l'ex-trême-nord du Cameroun.De sources concordantes,ces actions ont beaucoupaffaibli les capacités dugroupe islamiste qui n'estplus engagé dans desconfrontations frontalesavec les troupes camerou-naises, mais multiplie lesattaques-suicides.Depuis juillet, plusieurs at-tentats attribués à BokoHaram ont ainsi visé desvilles de l'extrême-nord ca-merounais. Plusieurs au-tres ont été déjoués cesdernières semaines dans larégion.

Un kamikaze tue douze fidèles dans une mosquée
pendant la prière

Cameroun/Attentat

AFP
Yaoundé/Cameroun


